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Des Labours.

DES LABOURS 1 LA CIARRUE.

.Dans les labours à la charrue, trois pniits.doivent particuliè-
reinent fier-'attèntion·du laboureur ; ce ,out : -. Vépaisseur
de la bande à soulever, 2o. sa largeur, et 30. la -position dans la-
quelle le versoi doit placer cette bande.

L'épaisseur et la largcur comparatives de la bande de terre
adonné lieu, parmi les agronomes, à une assez grande diver-
gence d'opinion. Les uns pensent que pour être bvn, le labour
doit toujours être plus profond que large. Ils y-eulent que la
profondeur soit à la largeur dans la proportion de deux tiers au
tiers, c'est-à-dire que si· la bande n neuf pouces en profondeur)
elle ne doit en avoir que six en largeur, la terre étant ainsi

mieux ameublie, plus émiettée et remarquablement plus.produc-

tive, surtout en temps de sécheresse ; aussi qjuelqies soient les

frais plus considérables qu'entraîne une p-reile. pratique, ils sou.

tiennent que tout labour qui soulève une tranché de terre plus

large qu'elle n'est profonde, est touti.à.fait contraire aux.bonnes

lois du labourage. Leurs adversaires. retournant' la liroposition,
demandent ai contraire que la largeur'soit à la. profondeur dans

la proportion de deux à un. Selon eux, un labour beaucoup

plus p-ofond que large est une opération. que sa lenteur et sa

complète inutilité dans.la plupart des cas, doit faire; à'peu d'ex-

ceptions près, rejeter dans la pratique. -

Nous croyons qu'un juste milieu entre les deux opinions est pré'-

férabledans la.pratique..
Dureiste, :quelque. soit. l'opinion qu'on -se fasseà. ce.t éga.rd,

il est desas o l'on-doit-ransgresser P'une.oulautrerè.glç., En'
effet, ltis le-sol est epace-p,lusla .bande. doit. être étroite, pour

faciliter l'action de la herse ; et plus le labour est profond, moins
il doit être large, parceque la charrue aurait à vaincre -une trop
grande résistance. Sur des terrains meubles, ou pour des labours
superficiels, les choses peuvent-se passer différemment.

Lorsqu'on veut diviser un sol tenace,:six à sept pouces peu-
vent paraître une largeur suffisante avec un attelage ordinaire.
Plus communément on donne à la bande une bonne largeur mo-
yenne de neuf pouces.

La position de la bande de terre retournée par le versoir dé-
pend à la fois de l'épaisseur proportionnelle de cette même bande,
et de la disposition particulière des charrues. Si la tranche est
environ d'un tiers moins profonde que large, elle aura une pro-
pension naturelle à s'incliner sur la tranche précédente ; de ma-
nière à laisser une de ses arrêtes au-dessus; si elle a, au con-
traire, une largeur comparativement *beaucoup plus grande, elle
retom.bera presqu'à plat.. Il est à remarquer que la plupàrt des
charrues perfectionnées dans ces derniers temps donnent le pre-
mier de ses résultats,-que l'on considère, à bon droitcomme le
meilleur. BeaucQup: de:bons.cultivateurs ont regardé, au premier
coup d'oeil, ce labour cornme iimparfait, et ne l'ont pas trouvé
aussi propre que celui-où·les:tranches de terre sont retournées à
plat ; cependant ils ont bientôt:senti les motifs qui rendent ces la-
bours préférables.- -En-effet; dans les terres fortes, la herse ex-
erce une action b.ien plus énergique, soit pour ameublii la terre,
-soit-pPtr, enterrer-la -se.In.nce,,sur un labour.qui présente à la sur-
face un.angle de ch.a.que tranche de tere, que lorsqùe ses dents
ne font .que.gratter.:1-côté:plat de la tranche. D'un autre côté,
ce labour expose bien mieux toute la terre labourée à l'influence
de l'air, des pluies.et des:gelées, qu'un labour plat. Il est'vrai,
lorsqu'on laboure !ur untr.efle..une prairie, etc.; on aperçoit,:or-
dinairement après le la:.bour, 9elqes:herbes entîe: les:'tranches;
dans le fond-des.sillois. que .la:iiseJe :labour à ria: su'rfàce de. la
terre ; mais -un trait de herseles.recouvre :entièrement,.lors'qué
cela est nécessaire, en abattant lès arrêtes des tranchés. Partoùt
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où l'on a apporté quelqu'attention à ce sujet, on, a reconnu
pai expérience, que ce mode de labour est celui qui est le plus
parfait dans toutes les terres et dans.presque toutes les circons-
.tances.

DE LA DIRECTION DES LABoURS •

Ordinairement on dirige les labours dans le sens de la pente
générale du terrain pour donner aux eaux un écoulement plus fa-
cile, comme dans la figure qui suit :'

Cependant sur les champs d'une inclinaison considérable, sur-
tout lorsqu'on a plus à redouter la sèchmeresse que l'huiditm, il
vaut mieux tracer les sillons perpendiculairement à cette même
pente, comme ci-dessous :

Notre but en conseillant de tracer les sillons perpendiculaire-
ment à la pente est non seulernent de diminuer le travail de l'at-
telage, mais encore d'empêcher que la terre et les engrais ne
soient entraînés par les pluies. Les labours de ces sortes de ter-
rains offrent toujours d'assez grandes diflicultés. D'une part,
ils sont fort imparfaits dans les parties où la bande de terre Pst
rejetée en haut par la charrue, parcequ'elle est rarement bien
retournée, et qu'elle retombe dans la raie ; et de l'autre, si l'on
rejette la tranche constamment du côté de la pente, on finit par
dépouiller le haut de la pièce de sa terre arable.

Pour obvier à ces inconvénients, dans beaucoup de cas, au
lieu de tracer les sillons de bas en haut ou en travers, on laboure
obliquement, en ayant soin de diriger la charrue à droite et non
à gauche, en partant de la partie élevée du champ ; car, si on
agissait autrement, la terre serait rejetée en haut par le trait qui
va en remontant ; ce' qui fatiguerait beaucoup l'attelage, sans
donner un bon labour ; tandis que d'après le premier mode, tel
que désigné dans la figure suivante, lorsque la charrue remonte,
elle déverse la terre en bas et lorsqu'elle descend, elle déver3e
la bande en haut:

Il y a ainsi moins de fatigue, et la bande n'étant jamas pous-
sée contrairement à la pente du terrain, retombe librement du
versoir dans l'une comme dans l'autre direction. Toutes les
fois que les côteaux n'offrent pas, sur des points rapprochés une
très grande inégalité de pentes, on peut les labourer ainsi.

DES DIFFCRENTES ESPP-CES DE LABOURS.

Selon les circonstances, mais le plus souvent sans autres motifs
que les habitudes locales, on laboure tantôt à plat, tantôt en
billons.

Les labours à plat se pratiquent en jetant la tranche toujours
du même côté de l'horizon. La pièce de terre ainsi labourée
forme une .urface unie, sans autres divisions que celles que forment
lez rigole- d'écoulement.

Les labours en billons se pratiquent comme suit: on ouvre
succes.svemnîit des raies parallèles dans la longuis-uir et des deux
côtés de ichaqui. billon, les unes danim une direction, les autres
dans une direction oppo.sée, c'est-à-dire, que si on commence
par lever une prenière bande du sud au nord. oit ent prend une
dii nord au suud à quelque di.stance de la première, puis une troi-
siòme à côté de la première, une qialrième à côté de la seconde,
et ainsi de suite, en déversant toujours la. terre dle gauche à
droite, de manière à laisser ci définitive un sillon vide au milieu.
Cette première opération s'appellefendre ou érayer le billon.

Il y a une autre manière d'opérer, elle coii,iste à cominiencer
le labour au milieu, lit sorte que les deux premières tranches
soient appuiyees l'une contre l'autre à la place précédemment
occupée par la raie. On continue ensuite de verser toutes les
autres bandes de terre vers le imilieu dis billon jusqu'à ce qu'on
arrive aux deux côtés, où il r.ste nésesa;ireàmniit deux raies.
ouvertes. Cela s'appelle endosser ou enrayer.

Lorsqu'on ýrefcnd des billons qui avaient été précédemment
endossés ne seule fois, il en résulte in.labour presque plat ; et
si l'on continue à ér2yer et à enrayer alternativement à une égale

profondeur, il ne se forme à la surface du terrain aucune éléva-
tion sensible : on obtient ainsi îles planches proprement dites plutôt
que îles billons. Lorsqu'on endossc, au contraire, plusieurs
fois de suite les mémes billons, on leur donne une forme de plus
en plus bomb6e.

Oi nomumie billons simples ex qui rie présentent qu'un ý.eul
segment de cercle entre deux raies creusées am tmiiûmgii niveau.
Il y a des billons simp!es composés de deux raies de ébarrue sep-
lemnent, c'est-à-dire, d'environ deux pieds ie large ; il y en a
de quatre, de huit, de dix traits ; il y en a de vingt et même de
trente, qui acquièrent par conséquent jusqu'à. tre.té pieds de
largueur. Les terres de M.. Taché, de Kamouraska, offrent un
exemple de cette dernière espèce de billons.
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EnTFrance on voit des billonsdoubles, c'est-à-dire, qui sont
subdivi,és en trois ou (uatre billons plui petits, séparés par des
rigoles moins profondes que les deux principales qui tiennent lieu
de raies et creusées à. des niveaux diflérents sur la double pente
du grand billon.

De 'roome qu'il y a- des billons de toùtes les largeurs; ehtrè
deux jusqu'à trente et quarante pieds, il y en a aussi de toutcs
le'liiutéurs, entre ceux qui se confondent presqu'aveó les

planches, et ceux qui S'élèvent au-delà de trois à quatre pieds.

ÚiSTOliÈ DE LA QUHZAINE,

Le 8 octobre était un jour privilégié, un jourde*bon-
heur pour lIe éièves du Collége de Ste. Annue, c'était
eelui de la c;ôtire de hi rtrait. anniuvtle et d'une or-
dination. )epobtisî- plusivrs anues, Mgr. de Tlioi,
Aliinisir;atenr dIe LArchidiocè.e, veut bien consent ir
à venir régu:liêriement, à celle reinaminiable époque,
conférer les saints ordres a ceux qui se sont vou;és à
Dieu et préparés - gravir les marches di sfnctuai re.
Quel heau speccle que ce;tni d'une ord iitation ! Nous
ne conniaissons rien de plus grand, de plus solnncel
clans les salines cér -monies de l'Eglise, et dle plus ca.
pable de faire une plus salutaire impression sur les
coeurs et les esprits des jeunes i-todliantis, purifi:s..p; i
trois jours de pri.'ii.s et du néd itations. C'est la qtu'on
entrevoit quelque chose de la dignité et de la majeste
sacerdotale. Quand on connitt lu grandeur des pou-
voirs qui sont coufiés au prétre, les grâces dont il a
besoin pour les exercer saintement. puiscIqle. com:n:e
(lit St. Chrysostône, l'âme du prêtre doit élt. plu

pure que la lumière du soleil, on ne peut se défendre
d'une certaine émotion en entendant l'évêqne lui an-
llonlcer les devoirs qu'il aura à remplir avec ce lai-
gage qui n'appartieit qu'à P' glise.

Quel mnoment, que celui où l'Evéqne, environné de
tous les prêtres assistants, éleve la minaini sur ceux
qu'il va consacrer, et prie la majesté divine de liire
descendre sur eux l'abondance de ses dons ! Cete cé-
rémonie a véritablement quelque chose de subliiie
Ensuite la tradition des habit- sacerdotaux pour le r
saint sacrefice, et les paroles que l'tvêque prono.:ce .enIi
les donnant; la consécration des mains du prétre avec
l'huile des catéchumènes; le pouvoir d'oflfrir le saint d
sacrifice de la messe pour les vivants et pour les morte, c
et éelui de remettre les péchés, tout élève l'âme, et nous a
apprend avec quel respect et quelle vénération nous é
devons traiter ceux que Dieu a chargé du salut de e
leurs frères. Quel enseignement ! puissent les élèves S
de Ste. Anne, qui chaque année sont les heureux té- d
moins des belles cérémonies de l'ordination, nejamais s
l'oublier, surtout ceux d'entre eux que Dieu destine
particulièrement à ce redoutable ministère. Qu'ils h
sachent que, ceux qui doivent monter sur la sainte v
montagne ne seront jamais trop purs. . lis. ont dû le
comprendre en voyant l'un de leurs maîtres se;présen- p
ter pour recevoir.le sous-diaconat, portant, non plus sim- v
plement l'habit clérical, comme dans les précédentes d

ordinations, mais vêtu de l'aube, symbole de Iinho-
cence, debout devant le trône de l'Agnau: Stantes an-
te thronum in conspecti ; le bras chargé des ornements
sacrés, emblémes des victoires qu'ila à remporter sur

-le monde et sur lui-même. El palme in manibus eo-
Îrmn. Vous êtes encore libre, luiia dit le Pôntife:
IHaclenus liber es, mais si vous faites un pas, vous se-
rez fixé, sans retour possible vers le monde, dans un.

Iétat de continence absolue. Songez y donc sérieuse-
ment, Cogita ; et si vous êtes dé4idé à demeurer iné-
branlable dans votre Sainte détermination, au nom di
Seigneur, avancez: Si in Sancto proposito perseverare
placet, in nomine Domini, huc accede! La condition a
été acceptée, le pas a été fait, le senil du sanctiaire
a été franchi, le oui éternel a été prononcé.... Au
même instant tous les élus sont tombés sur le pavé du
sanctuaire comme des victimes qui ont reçu le coup
mortel. Ils sont morts aux désirs de la chair, n'appar-
tienînenit plus an monde des sens, ils vivent d'une vie
tuinte cachée avec Jésus-Christ en Dieu. Quel enga-
gemnent! pris clans la maison de Dieu, en face de sod
autel, engagement ratifié par l'attouchement des vases
sacrés et du livre des saints Evangiles, et scellé du
sang de J. C. par la sainte communion. Vola me
Domino reddamn (Ps. 115. 14.)

Cette ainée, cette ordination a été vraiment impo-
saine par le nombre : deux prêtres, un sous-diacre, dix
minorés, et quatre tonsurés. Voici les noms

Tonsurés-MM. Joseph Soulard, St. Roch; Josué
Lepage, Rimouski; Pierre Boily, Baie St. Paul; Jo..
seph Ouellet, Ste. Luce (Madawaska).

Minorés -MM. Philippe Moreau, Cacouna; Hubert
Kuérouack, I lsl!t ; Magloire Morault, St. Jean Port-
Joli ; Elzéar Aucloir, Baie St. Paul ; Wilbrod Tren-
blay, Eboulemetils; Alphonse Pelletier, St. Roch ; Oc..
;ave Soucuy, St. André; Pautaléon Hudon, Ste. Flavie;
Léon Parent, Beauport ; Joseph Michaud, St. Basile
'Ma lawaska).

ous-.Divere- M. Bernard Bernier, Cap St. Ignace..
Prêtres -MM. David Roussel, Rivière-Ouelle; Oc.

ave Drapeau, Ste. Luce.

L'exposition de Montréal a été sans contredit, supC.-
ieure à toutes celles qui l'ont précédées Les nom-
brenx visiteurs qui ont visité les départements de l'a-
grivuliure, de l'industrie et de l'horticulture s'accor-
ent à dire qu'il y a un progrès frappant dans cha-
une de ces branches. Le département agricole surtout,

intéressé au plus haut point ; tous les articles y
taient remarquables, nombreux. Parmi les exposants,-
eux qui se sont distingués sont M. M. Globenski, de.
t. Eustache, le Dr. Génand, de St Jacques, E. Bisson,
e Sie. Marie, l'honorable M. Archambault de l'As-
omption, etc.

Les invités des provinces maritimes n'ont pu cacher
eur satisfaction pour tout ce qui leir a été donné do
oir, et nous sommes persuadé qu'ils emportent un bon'
ouvenir du Canada. Au moins, dans leurs discours
ublics aussi bien que dans leurs conversations pri-.
ées, ils n'ont cessé de faire les plus flatteurs éloges.
e richesses étalées sous leurs yeux.
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- Nous -e dirons rien .de plus pour aujourd'hui sur
ce sujet, carun témoin oculaire s'est engagéà nous

*fournir d'amples détails dans un prochain numéro.
Les miliciens canadiens qui ont campé à Laprairie

pendant vingt et quelques jours sont de retour dans
leurs foyers. Le bataillon composé de canadiens fran-
çais s'est signalé pendant ces jours d'épreuves et a
donné un éclatant démenti à'ceux qui avaient osé dire
que l'art militaire n'est pas le côté fort de notre race.
Nos cadets ont amplement démontré à tous ceux qui
les ont vus manouvrer, qu'ils ont une aptitude éton-
nante pour toutes les évolutions, même les plus com-
pliquées.

Après la revue, qui a en lieu vendredi en présence
du général Michel, administrateur du gouvernement,
du général Lindsay, du colonel McDougall et d'une
foule immense accourue de Montréal et des paroissses
environnantes, les canadiens français ont reçu les
compliments les plus flatteurs, et ces compliments sont
d'autant moins suspects qu'ils sortaient de la bouche
d'étrangers qui avaient tout intérêt à accorder la palme
aux cadets d'origine anglaise.

"Messieurs, a dit le général Michel, en présence
de tous les bataillons réunis:

" J'ai surtout remarqué la précision avec laquelle le
bataillon canadien français a exécuté les différentes
manoeuvres. "

Le général Lindsay ne s'est pas montré moins élo-
gieux : " Vous et vos compatriotes, dit-il en s'adressant
au colonel Suzor, retournez dans vos foyers après avoir
obtenu un immense succès. "

Avant la revue, l'Adjudant Général de Milice, le co-
lonel McDougall, avait tenu un langage lui témoignait
hautement de la confiance qu'il reposait dans le batail-
Ion canadien-français. S'adressant d'abord aux ba-
taillons le la droite et du centre composés des gra-
dués du laut-Canada et des gradués anglais du Bas-
Canada: " C'est aujourd'hui surtout qu'il faut bien
faire ; " puis se retournant du côté du bataillon cana-
dien-français : " Pour vous, dit-il, je n'ai rien à vous
dire ; je sais que je peux compter sur vous. Il

Voici un autre fait tout à la louange du bataillon
canadien-français : le 2 du présent, à l'exercice du
matin, le colonel Suzor s'adressa à son bataillon à peu
près en ces termes : '' Mes amis, vous savez que c'est
mercredi que vous devez retourner dans vos foyers.
Après vingt jours de fatigue et de privation auxquelles
vous n'êtes pas habitués, vous devez avoir hâte de re-
voir vos familles. Cependant je viens vous proposer
au nom du commandant de différer votre départ.
L'adjudant Général de la milice...... a donné ordre
aux compagnies d'infanterie, d'artillerie et de cavale-
rie, stationnées à Montréal, de se trouver à Laprairie
vendredi prochain, qui sera un jour de grande revue
devant le commandant en chef, Sir Michel.........
Mais le Gouvernement ne nous donnera aucun salaire
pour ces trois jours...... Le commandant va vous
proposer dans quelques minutes de rester au camp au
delà du temps voulu. Montrez-lui que vous savez ap-
précier ses procédés aussi délicats que libéraux......

On vous a insulté, quelque part ; on a dit : " Les Ca.
-nadiens-français se portent en masse aux écoles mili-
t aires, mâis c'est par amour de la prime attachée aux
certificats qu'ils peuvent y recevoir. C'était là une
insulte gratuite, une calomnie infâme ;.vons l'avez
prouvé en venant au camp, ën si grand nombre pour
un salaire ridicule ; que dis-je, vous n'y.êtes pas venu
pour un salaire, mais par amour pour votre pays......
A vrai dire, je ne crois pas qu'un seul d'entre vous
refuse de se rendre à l'appel qui vous est fait. S'il
en est un parmi vous qui ne veuille pas rester, je l'in-
vite 'à sortir des rangs et à venir me dire ce qui pour-
rait J'empêcher de se conduire suivant les nobles dic-
tées de son cœur....." Pas un seul ne sortit des rangs.

Le commandant Wolesey fit ensuite la même invita-
tion d'une manière officielle. Un tiers de chacun (les
bataillons anglais déclara publiquement ne vouloir pas
demeurer au camp plus tard que le jour fixé; pas un
canadien ne refusa de se rendre à l'invitation du com-
mandant. Qu'on juge par cet acte deuquel côté est le
désintéressement.

Voici encore un petit incident que nous ne devons
pas passer sous silence : Quand la grande revue de
vendredi fut terminée, les bataillons se rendirent aux
quartiers généraux. Dans ce trajet, le bataillon cana-
dien français fermait la marche, et chantait des chan-
soris de circontances. Son excellence, Sir John Mi-
chel, enchanté d'ent endre des chants si joyeux et si bien
appropriés, envoya un aide de camp informer le Col.
Suzor qu'il di-sirait gpe son bataillon vint devant lui
et son Etat major, ainsi que devant les dames qui ac-
compagnaient soh excellence, pour répéter une de leurs
chansons. Les soldats se hâtèrent de se rendre à une
si bienveillante invitation et chantèrent avec un grand
entrain et un ensemble parfait.

Sir ,ichel pria ensuite le Col. Suzor dle faire chanter
le God save the Queen Cette fois encore le désir de son
Excellence fut rempli. Toutes les têtes se déconvri-
reit et les soldats firent entendre ce chant grave et so-
lennel à la grande saisfamction <le tous ceux qui étaient
présents. Après les rernerciements du commandant
en chef et de chaleureux hourrahs, le bataillon se dis-
persa.

En terminant nous ne pouvons nous dispenserde fé-
liciter de tout notre-cœur le bataillon canadien français
des succès qu'il a remportés, ainsi que son intelligent
colonel, M. Suzor.

Ce qui vient de se passer à.Laprairie aura du reten-
tissement par tout le pays, et fera niaître dans le coeur
de tous jeunes candiens l'mtour de l'art militaire.

Parmi les évenements qui se passent en Europe,
nous allons en signaler un qui portera le deuil dans
l'âme de tous les bons catholiques. La France, l'ar-
mée, la papauté ont été frappés d'une perte cruelle
dans la personne du géné.ral Lamoricière qu'une mort
soudaine a enlevé dans la nuit du douze, du mois der-
nier.
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Loiri des siens ét au -moment où il se disposait à
rejoindre la pieuse, l'héroïque compagne de sa vie une
maladie. iimplacable, a tianché tout à coup le fil de
ses jours. Mais nous-avons la ronsolation de dire,
avec l'Union de Paris, qu'il a succombé en chrétien
et en rnartyr, le rucifix entre les bras, rendant·le der-
iier soupir sur le sein d'un prêtre vénérable. Il a
succotnbé exhalant dans une prière suprèmne cette âme
clevalersqtie qui a si noblment mérité <le la Patrie,
de la Justice et de la Religion. Conbien cette perte
a dû frapper douloureusement le cœur magnanime de
Pie IX lui portait au glorieux vaincu de Castelfidardo
une si paternelle affection.

Qui ne se rappelerait, et cet instant, l'empressement
et le dévoueient avec lesquels le général Lamnoricière
accepta une nis.sioin pleine de périls, dans le temps
où l'élite des enfants de la France allaient, selon la
belle parole de Madane la Duchesse de Parme, - Dé-
fendre un saint sous la conduite d'un héros "

Le nom de Lànoricière demeurera parmi les plus
purs d'un temps (ui en coimpte peu. Rien ne lui aura
manqué, ni la gloire ici bae, ni l'applaudissement de
la postérité dams l'avenir, ni dans un tnoude meilleur
la couronne que Dieu garde à ses serviteurs, à se* hé-
ros et à ses martyrs!

Voici sur cet évènemenît liiunbre quelques autres
détai!s donnmés par un ami <lu général, accouru dès
les preiniers moments.... " Cette nuit, à minuit mon
ami a été pris d'un vormissement ; il a sonné son valet
de chambre, lui disant qu'il avait une affreuse douleur
de têie et lui ordonnant d'aller immédiatement cher-
cher le curé. Son valet de chainre n'a en que le
temps de se rendre au presbytère.

Il l'a retrouvé debout encore, marchant un crucifix
à la main. A peine le curé lui eut-il donné une der-
nière bénédiction que le général s'est jeté à genoux
au pied de son lit, et ne s'est plus relevé......

On peut dire que le général Lamoricière est mort en
digne fils des croisés!

Importation d'animaux de pure race Ayrshire
et Berkshire.

La ferme modèle de Ste. Anie vient de faire une acquisition
aussi importante pour J'amelioration de son betail, qu'utile, comme
moyen matériel d'instruction, aux élèves de l'école d'agriculture.
M. Globenski, seigneur de St. Eustabche, avait fait acheter, à
grands frais, en Europe, il y a un mois à peine, une vache pure
.Ayrshire et deux porcs J3erksiire. Dans la vue de commencer
ici la formation d'un troupeau d'animaux pur sang qui puissent
inspirer confiance aux élèves, il a bien voulu les céder pour
un prix considérablement réduit, avec des facilités de paie-
ment plus considérables encore. Quelles que saient les idées
comniuiiénieut reçues sur la valeur des animaux importés, quels
que soient les préjugés coitie ces sortes d'importutions. il
n'en est pas moins vrai que MNîl. Globeîîski a fait preuve d'une
générosité digne d'éloges. Puisse son exemple avoir des ini-
tateurs. Cette idée d'un troupeau de pur sang que l'on vou-
drait attacher à l'institution agticole de Ste. Anniiî ·mérite une
sérieuse attention de la paît de tous ceux qui sont -à la tête
du mouvement agricole. La Chambre d'agriculture pourrait

sans doute f.iire beaucoup, si elle en avait les m1oyéns comme
elle a la volonté de porter son concours à toute mesure propre à
activer le 'mouvement agricole. Les sociétés d'agriculture,
sirtout celles qui sont placées dans le voisinage immédiat de Ste.
.Aune donneraient aussi un aide très-efficace, si les hommes éclai-
rés qui les dirigent étaient surs d'être soutenus.

Une intitution agricole pour être compléte et produire tout
le bien que l'on attend d'elle, ne doit pas se contenter· d'offrir
un bon en.seignement et de bons exemples de culture ; elle doit
au.%i pouvoir mettre à la disposition de ceux qui veulent ané-
liorer leurs troupeaux, des animaux choisis, dont la provenance
offre les meilleures garanties, et inspire par là même plus de con:
fiance.

La ferme de Ste. Anne possédait déjà de bons sujets.de race
ayrshire. Mais aucun d'eux ne pouvait se vanter désortir di-
rectement de la contrée où la souche de cette race vit depuis des
siècles. Originaire des montagnes de l'Ecosse, la race ayrshire
est rustique, sobre, et d'un entretien facile. Toutefois cela ne
l'empêche pas d'être bonne laitière. Elle s'accommode donc
mieux que toute autre race de l'espèce bovine, la Durham surtout,
des rigueurs de notre climat, et de la pauvreté de nos pâturages.
Aussi a-t-elle des rapports assez·frappants avec notre race cana-
dienne. Les croisements de ccs deux races sont très-bons. La
race canadienne, sans rien perdre de ses avantages, gagne toutes
les qualités de l'autre ; précocité, abondance de lait, et facilité
d'engraissement quand le temps est venu d'envoyer à la bou-
cherie. Mtlais les produits de ces croisements ne peuvent trans-
imettre leurs qualités propres, au même dégré qu'ils les possèdent
eux-mêmes. Après plusieurs générations il y a toujours dégé-
rescence. Il n'y a que le pur sang qui puisse transmettre arec,
certitude et presqu'infailliblement, toutes les qualités et les apti-
tudes qui le caractérisent, et leur donnent un cachet spécial qui
les fait connaître au milieu d'individus appartenant à d'autres
races. La raison de ce fait est que le pur sang possède assez
de fixité pour se reproduire avec certitude.

D'suit de là qu'il est impossible d'arriver à une transformation
complète et durable, d'une race quelconque, sans avoir recours
au pur sang.

Pour ceux qui sont bien convaincus de cette vérité, l'acqui-
sition que la ferme modèle de Ste. Anne vient de faire, est d'une
grande importance.

La vache a été achetée par M. Stevenson, Rédacteur du
Northb British Agricidturist d'Edimbourg, l'un des journaux
les plu-, rëpandus en Angleterre. Elle a été choisie par un
homme trèb compétent et désintéressé, dans le troupeatu de feu
M. M cFerlane de Blairnaraid, Drymen, en Ecosse, l'un des éle-
veurs les plus heueux dans les concours d'animaux pour ses Ayr-
shires. Elle a eu 4 ans dans le mois de juin dernier. M. Ste-
venson lui rend le témoignage qu'elle est du meilleur sang de
l'Ouest de l'Ecosse, et qu'il serait difficile de la battre dans au-
cun concours en Ecosse. Cependant, ajoute-t-il, elle pourrait*
l'être ailleurs : cela dépendrait des juges qui peuvent donner
plus d'attention ci Canada à des marques que l'on ne considère
pais en Ecosse, pendant qu'ils n'en donneraient aucune à des
formes ou des caractères que l'on prise beaucoup en Europe,

Quant a la certitude di- la pureté de sa race, il ne peut y
avoir aucun doute, car quoique l'on ne puisse pas produire son
pedigree, puisqu'il n'y a point de Herd-book pour la race Ayr-
shire, en Angleterre ni en Ecosse. La simple inspection de Pani-
snal suffit pour se convaincre qu'elle' a toutes marques voulues
par les colinaisseurs les plus exigeants.

Sa tête cst sèche et un peu. longue. Elle plait par son en-
semble et par sou expressiun. L'eil est bien ouvert, à fleur de
tête. Le front est légèrement excavé. Les cornes sont
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fines, et la pointe se relève en se contournant ; elles sont d'un
longueur moyenne. L'oreille est assez petite et hardie. L
cou est long, mince, déprimé supérieurement. Les épaules so

.minces; le garrot est tranchant, la poitrine profonde ma
étroite, serrée derrière les épaules ; la ligne dorsale régulièr
Le bassin est assez large aux hlunchrs, la culotte est peu fourni
dure ; les jambes sont assez fines, mais les aplombs sont défec
tueur. La peau est épaisse. Elle a une teinte orangée, conuin
on le remarque chez les bonnes beurrières.

Cette vache après avoir traversé une assez longue route su
les chemins de fer, a été mise à bord d'un voilier le 25 juille
le Péridés, à Glascow, et n'est arrivée chez M. Globentki,
St. Eustache, que le 14 septembre, dans un état de grande fa
ligue et d'épuisement. Aussi ne peut-on pas s'attendre qu'ell
montre beaucoup celle année.

Les deux porcs sont de race berkshire. Ils ont été acheté
en Angleterre dans le Buckinhanshire. Depuis 1863, le pro
priétaire du troupeau d'où ils sortent, a obtenu 21 prix dans le
expositions de Worcester, Aylesbury, Beriningham, Oxford, etc
Nous avons sous les yeux la liste authentique de tous ces prix
Ces animaux paraissent de petite race. Ml. Globenski aurai
préféré les avoir de grande race.

M. Stevenson a donné la préférence au Berkshire parcequ'i
résiste mieux au froid. Le Windsor ou le Middlesex qui son
blancs et sans poil sont beaucoup plus sensibles. Le porc berk-
sbire est noir. Sa peau est bien garnie de poil. Les extré-
mités de ses pattes et de son museau sont blanches. Le corp
est massif et arrondi.

Pendant que nous en sommes sur cette bonne fortune faite à
la ferme modèle de Ste. Amie, par la bonne volonté de M. Glo-
benski, et. dont les suites peuvent avoir une heureuse influence
sur l'amélioration du bétail du comté de KamourasLa et des
comtés voisins, nous ajouterons que d'autres hommes, ayant lés
mêmes vues et animés des mêmes sentiments, travaillent sans bruit,
mais très-eflicacenientt, de concert avec l'administration de la
ferme de Ste. Anne, à réaliser la transformation de nos différentes
races d'animaux, soit pour les chevaux, soit pour les bêtes à
cornes, les moutons ou les cochons.

Le Dr. Tètu de la Rivière-Ouelle, l'un de ces amis dévoués
au progrès de l'agriculture, a choisi un des meilleurs sujets >armi
les moutons exposés dans le grand concours agricole qui vient
d'avoir lieu à Montréal. C'est un beau Leicester de trois ans,
pesant un peu plus de 300 livres. Ce n'est pas le premier achat
de cette nature qui ait été fait dans notre comté depuis deux
ans. Plusieurs cultivateurs se sont procuré de beaux moutons
plus out moins purs,.dans les cantons de l'Est. Mais ce n 'était
que le premier pas pour arriver à une trantformation complète
de notre race ovine. Les produits du croisement de cet ani-
mal avec ceux de nos moutons déjà améliorés, donnent beaucoup
plus de laine et de viande. Le prix d'achat, qui est considérable,
eu égard aux idées communément reçues, sera bientôt cou-
vert par cette augmentation, et le mouvement donné par ce bon
exemple se communiquera de proche en proche et passera dans
toutes les paroisses du comté. Chacun voudra avoir de ces
beaux moutons. Bientôt cette branche importante. du com-
merce de bétail sera centuplée. Chacun y trouvera son compte.

Ecole.d'agriculture:de- Stee Ame.

Nous attirons.l'attention des intéressés sur le changement qui
Vient d'avoir lieu dans le prix: de la. pension des élèves. Vù. le
très-baut.pris.des viandes.et des principaux articles de consom-
snaion,.il est absolument impossible à Mme.Ouellet.de donner la
pension pour.sis. piastres.par mois sans-éprouver un déficit con-

e iidérable. Le prix est fixé à sept piastres, et à quatre piastres
~e pour les élèves demi-boursiers.
nt De nouveauc élèves sont venus aiîg menter le nombre toujours
is croissant dés étùdiants de cette institution :Ce sont MM. Jules

e.Dupuis, de St. Rloch des Aulnets, George. Go.dbois, de St. Cé-
el saire, Octare Sylvain, (le Riînouski, et E ugène Lartie de St.
- Jeaîî de l'Isle d'Orléans.
e Parmi ceux qui ont eu la promesse de recevoir une bourse,

quelques-tins retardent leur entrée ; .not.s lés prévenons qu'ils
r. s'exposent à perdre leur place s'ils re se hâtent de profiter de
t, l'avantage qui leur est accordé.

- Nous avons reçu un Abrégé de la Grammiaire .Fraizçai se,
epublié par C. J. L. LaCrance, directeur de l'Académie de
St. Jean-Baptiste. Cette grammaire, eroyons-nous, après, l'a-

s voir examinée avec soin, mérite la préfért-nce.sur presque toutes
-celles qui sont enseignées dane nos écoles. Quoiqu'abrégée elle
sest aussi complète qu'le peut l'étre. Nous espé-ron"h que les

instituteurs s'empresseront de la faire adopter dans leurs classés.

t Nçous accusons réception d'un nouveau journal, intitulé Le
Frelilleion ; cette publication doit s'occup..ri uniquement de litté-
rature. Nous lui souhaitons de nombreuk abonnés.

nt

Un Correspondant nous a promis une couple de lettres sur
*l'Exposition de Montréal. Nous les attendons avec hâàte. Il

r

* fera bien de se presser, s'il ne veut pas offrir un plat réchauffé.

RECETTES.
Moyen de roconnatre age do la vache par d'bspeotiou des corer.

Chaque corne a pour vase un prolongement osseux appelé ue-
ville. Elle représente, lorsqu'elle es détachée de a cheville'
une longue tige creuse et conique formée par l'assemblage d'une
Juccessini de cornets eboités les uns dans les antres, et Peparés

àt l'extérieur par un sillon transversal plus on moinsr profond.
Ces cornets ou cercles sont le produit du la sécrétion de chaque

année. Chaque année, on voit, à l'origine de la corne frontale
sP former un cercle qui, l'année suivante, se tronve repousse par
un cercle de nouvelle formation, et to;jours ainsi, en borte que lu
cercle le plus ancien se-trouve le plus éloigné de la pet.

Il suflit donc, pour évaluer Végue Il nin d'après linspec-
nion dle ses cornles, de compter le nombr de sillons qui fiéparent
lesý cercles les uns des autres, et ce nombre donnera celui des an-
nées. .Mais comme les deux premiers sillonjs ne sont réellement
appareut., que jusrqu'i' trois ans, et qu'ils disparaissent ordinaire-
ment lorsqu leu fait quatre ans. on doit alors, pour éviter
toute erreur, compter les sillons à partir dii sillon triennal et re-
garder comme l'expression du travail de trois ails toute la portion
de corne située au-dessus de ce sillon.

Les anneaux de 4, 5$ 6, 7 et 8 ans se succédent assez réguliére-
ment et sont en genéral; assez bien prononcés ; aprés cette épo-
que, les; cercles se confondent entre eux et lie fournissent plus qne'
d'obscurs renseignements. -

Destraotion'des chancres des arbros.,

Un horticulteur emploie'- deux procédés pour détruire les -chan-
cres des arbres. Ces deux procédés ne différent point de la.
cautérisation des plaies des animaux.

Le premier consiste à. enlever avec un instrument tout le bois
altéré, *et à y appliquer ensuite un fer rouge, pour brûler les'par-"
tiés'malades ; au bout (le quelquer, mois,lIes 'arbres ainýi traitéà1'
reprennent une grande-vigueur et les chartcres'ne rdpraiàsërit'
plus-

Le deuxiéme se pratique en* enlevant le'bois malade et err la-'
vant la-plaie à l'aide d'un goupilloin d'amiante, avec l'acide sulia'
furique:; ce moyenest'plus*expéditif. L'un et l'autre réussissint'
trée-bien, surtout-au Mubt de- a iaade
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PETIT-PIERRE
ou

LE BON CULTI V.ATEUR

PETIT-PIERRE DEVENU GRAND.;

XX. LA BONNE IDÉE DU PÈRE BONCOMPAIN.-PETIT-PIERRE
EST éHOI.SI POUR ROI DE LA JEUNESSE DU PAYS.

(Suite.)

Mais le père Boncompain, l'oracle, le Nestor de la veillée,
n'ayat. pas encore, parlé ; il parlait toujours le dernier.

C'était son tour ; il.ajouta donc pour conclure:
" C'est bien mou sentiment qu'il y a honneur et bonheur pour

le pays d'a.voir ou chez nous ce digne jeune homie ; et c'est
pour ça que je dirai quelque chose de plus que vous tous. Je
dirai que ça serait honteux si nous ne faisions rien pour témoi-
gner. combien nous estimons un si rare mérite..

" Nous avons vu ce modèle des cultivateurs réussir dans tout
ce qu'il a entrepris, faire réussir les autres dans tout ce qu'il a
conseillé. Nous avons vu les- champs façonnés de sa main don-
ner des récoltes qui font croire qu'on n'a pu les admirer qu'en
rêve ; les prés arrosés et fumés à son idée, produire en fourrage
le double de. ce qu'ils produisaient autrefois.- Les étrangers
qui passent s'arrêtent, la bouche béante et les yeux grands ou-
verts devant ces. miracles de culture.

" Chacun de nous a répété cent fois • "Quel étonnant gar-
"lçon que Petit-Pierre I et le père Martin n'est pas malheureux

d'avoir mis la main dessus. C'est une fortune qu'un valet
comme celui-là ! "'Enfin je sais, moi,.de bonne part, qu'on a

parlé de Petit-Pierre à la Société d'agriculture du Puy, et des
commissaires doivent venir un de ces jours pour examiner la
fermne du père Martin. Petit-Pierre aura probablenient quelque
grande. récompense d'honneur.
" Certainement tout cela est avantageux et honorable aussi-pour-

notre endroit.
" Eh bien, qu'est-ce que nous pouvons faire, nous autres, pour

honorer à notre tour, autant que ça nous est permis, l'homme
qui va à l'eau quand on se noie, comme il irait au, feu si. une
:naison brûlait? l'homme qui donne.cn bonne culture les leçons,
les exemples et aussi tous lcs bons services ? un homme enfin'
comme je n'en ai pas. vu le pareil dans .mes quatre-vingts ans
bien sonnés ? Qu'est- ce que vous pouvez faire? 

".Vous ne pouvez pas faire grand'chose, et je ne vous dis pas
dle faire plus que vous ne pouvez. Mais il ne vous est pas dif-
licile de montrer que vous voudriez bien. pouvoir davantage.
E't voici ce que je vous propose.:

"Vous n'avez pas encore nommé le roi de. la. fête patronale
lui vient, vous le savez, bientôt, à la-fin de septembre.

" Eh bien, au lieu de prendre,. conune .c'est votre. coutume,
un fils de famille, un jeune homme qui.soit dans son bien ; au :
lieu. de. prendre un -maître de -ferme,, faites -pour Petit-Pierre ce
que vous n.avez.jamais.fait : prenez un valet de ferme, prenez
PctitPierr.e pour roi. . . •

"Je suis bien.sûr qu'aucun des.plus dignes prétendants n'en
ser.a fâclé; que tous seront heureux.de.voir choisir Petit-Pierre;
et qu'ils reconnaîtront tous que, si cette paroisse:peut faireun
honneur à quelqu'un, c'est à Petit-Pierre que cet honneur est
dû. Faites ce que je dis,. et vous aurez prouvé que vous savez
apprécidr;,.ainor et estimer.cé-digne garçon comme il le mérite.

-Ah bravo I pèro Boncornpain 1 -bravo I s'écria-t-o ;à* l'en-
vie de toute- part.' Bi'avo -pèro:Bôneompain,vous-avez tou-
jours les bonnes'idées avant les autres. Petit-Pierre sera le roi c

du reinage; comme on va crier ce jour-là: " Vive le roi Petit-
Pierre.7

XXI. É'TINNE N'EST P'AS CONTENT.--UNE NOUVELLE
CONNAISSANCE.-L'ONCLE ET PARRAIN JEANTOU.

Le reinage (il faut bien l'expliquer potir'les gens qui ne,
sont pas du pays), c'est la fête patronale, la- fête annuelle de la
paroisse. On y accourt de loin. C'est la seule époque de l'an-
née où les villageois aient l'habitud· dé convier tous les-pareâts
et leurs amis comme à un- mariage ou un baptême ; on pe'nsé
au reinage, on fait ses invitations du remage pendant tùte l''n-
née.

Ainsi qu'on l'a compris sans doute, quelque temps avant le
reinage la jeunesse se choisit un roi,-le roi de la fêtë,- qui pi&
side à tous les jeux, et qui fait à ses camarades les honneurs dûnr
petit banquet.

Donc Petit-Pierre était appelé à ce trône éphémère; il:devai'
posséder la royauté-d'un jour : car l'idée du père. Boncdmpain-
avait fait fortune ; et, quand Petit Pierre avait été proclamé roi*
pour le prochain reinage, tout le monde avait applaudi.

Tout le monde- avait applaudi, je me trompé. Si des voix'
sans nombre avaient 'manifesté leurs sentiments, cd criant:
"Vive le roi Petit-Pierre!" il y avait-cependint unpersonnagd
au moins qui n'était pas satisfait de la- satisfaction générale.

C'était, vous l'aurez. deviné, c'était Etienne ; de belles et-
bonnes successions leur étaient venues coup sur coup. Enfii;
depuis l'époque-où Etienne servait comme petit laboureur cliez
le père Martin, la mort d'un frère et celle -d'une sour l'avaient-
laissé fils unique ; et c'était ainsi qu'il- était devenu l'héritier-
ayant devant- lui le plus- bel avenir de fortune -de tout- le pays:

C'était aussi depuis lors qu'il avait mis peu Ù peu tout' son'
orgueil à se faire proclamer le plus intrépide buveur et le plus
ferme espoir de tous les cabarets d'alentour.
• Ses aveugles parents, dénués eux-mêmes de toute sagesse et
de toute raison, trouvaient tout charmant de.sa part ; et ainsi
dans cet' agréable personnage les plus tristes habitùdés, le vice
abrutissant-de l'ivrognerie surtout, ne pouvaient que éioîtïe éet'
embellir sans·cesse.

La haine pour Petit-Pierre et l'amour effréné du*vin, tels 6-
taient les deux sentiments qui dominaient à* chaque instant dá-
vantage dans la vilaine âme d'Etienne. Et comme persönào
ne cherchait à combattre. de si détestables penchants, comffie
Etienne lui-même se faisait une sorte de point d'honneur d'y
céder sans la moindre résistance,- il'en devenait~inatutellement
et tout simplement stupide.

Au nioient'où nous sommes, en -sa qualité de futúr*richard;
tout. plein de l'orgueil de ses futurs ééus, le triste siré eût vive-
ment ambitionné d'être le roi du prochain reinage.

Et c'était pour lui triple ennui, c'était triple déboire, d'abord
de ne l'être pas; puis, que Petit-Pierre le fût ; 'et enfin que todt
le monde, hors lui, s'en montrat si unanimement sàtisfait.*

Mais que fâire en- pareille occurrence?
Si vexé-qu'il pût-être, quels queTfussent~ces grad1mécon

tentements-qu'il logent' trop -à--l'étróit.daris-sa- petite certelle;
Etienne-n'enpouvait- rien--dire; il ne savait,--qui seplaindrè;e
et n'osait trop-directement s'en prendre à-personne.-
.Sôn père; sa-mère; -et--un gros-oncle ddnt il était' Id filleuly-

étaient les seuls -confidents -deses pines.
Et nul d'entre eux*e-voyaitencore quol'rexnèd- il'eWété-

possible d'y porter.

XXI. L'ESPRIT;:r.LES'f-USDEL'0ONCLE JEANTOU.

Donc, à mesure que Te jour du'reinage approchàit, A' mesure
qe la jeunesse du:pays -praisait- plus-en-train; pluAjoyeuse et
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plus enthousiasmée du choix de son roi, Etienne devenait plus
triste et plus insupportable, même pour ses parents.

L'oncle et parrain Jeantou (c'était son nom),, fort marchand
le bestiaux, sur le point de se retirer d.u commerce, l'oncle et

parrain Jeantou, gros, gras et lourd d'esprit comme de corps,
mais riche, et très-riebe et garçon, aimait beaucoup son épais
filleul.

Un soir, s'en revenant d'une foire où il avait vendu boeufs,
vaches et moutons, de manière à se faire, un très-beau sac de

mignons louis d'or, après avoir ,déjà pris à la foire plus d'un
large à-compte sur ce qu'il espérait bien boire encore avant de
se loger entre ses draps, le gros oncle s'aperçut avec orgueil
qu'il avait trouvé une nouvelle idée au fond de sa dernière
bouteille. Tout le long de sa route, il rumina longuement son
idée en se frottant plus d'une fois les mains, et rentra enfin jo-
yeux chez le pòra à'Etienne*. Là, voyant son neveu mélancoli-
quement assis, comme un homme à peu près hébété, au coin de
la cheminée où cuisait le souper, il s'approcha doucement de lui,
et de son énorme patte lui frappa sur l'épaule un coup à renver-
ser un âne. Puis éclatant d'un gros rire, le gros homme qu'il
était, et frappant a1 coups redoublés sur son gros ventre et sur
sa grosse poche pleine de gros écus: "Ho 1 Ho I mou filleul,
cria-t-il, il ne faut pas être abruti de chagrin comme ça 1 Il y
a des écus dans la maison ; ton oncle a de beaux écus en poche
et <le bons champs au soleil ; avec ça, garçon, il n'y ajamais de
chagrin qui dure, parce qu'on petit toujours boire un bon coup
à sa soif; et deux encore après. Pas de chagrin ici, allons ! que
ta mère envoie chercher quatre bouteilles du plus vieux et du
meilleur chez l'aubergiste ; nous rirons un peu ce soir, et peut-
être aussi je te donnerai une petite idée qui ne te fera pas pleu-
rer. Allons ! debout ! à table, soupons, buvons, nous causerons
ensuite. "

XXIII. UN SOUPER DE FAMILLE CHEZ LES PARENTS
D'ÉTIENNE.

On se mit à table ; on but, et l'on but considérablement,
tout en mangeant de même. Etienne faisait sa partie comme
les autres dans cette importante besogne; mais cela ne l'empê-
chait pas de rester très-niaussade. Ce garçon avait l'appétit si-
lencieux et le chagrin vorace. Son oncle lui versait coup sur
coup d'effroyables rasades, sa mère lui bourrait sou assiette d'é-
normes tranches de lard. Le mélancolique et désolé jeune
homme engouffrait tout dans sa large bouche, et ne se déridait
pas. L'oncle et parrain lui frappait parfois lourdement sur l'é-
paule, en lui disant à chaque instant : I Il faut boire, filleul,
mais aussi il faut rire quand on a bu 1 " Etienne répondait par
un grognement inarticulé, l'aimable enfant I et continuait, en
gracieux convive, à noyer sans bruit, dans les flots de vin, -des
monceaux de chair. C'était charmant, comme on. voit. Du
reste, le sable le plus altéré ne boit pas mieux, un ogre affamé
de huit jours ne dévore pas avec plus d'aisance que ne faisait
cette brave famille, attablée ce soir-là pour longtemps.

Mais comme, au demeurant, le plus gros tonneau finit tou-
jours par se remplir ; comme il n'est pas d'abîme qu'on ne pût
combler à force d'y précipiter des montagnes, il arriva cepen-
dant un momtent où la soif et la faim de nos gaillards finirent:
par faire une pause. Et le père d'Etienne, la mère d'Etienne,.
l'oncle d'Etienne et Etienne lui-même, s'entre-regardèrent alors
avec un air à mbitié ivre, mais, en revanche, complètement
stiipide.

" C'est donc le moment de parler, dit l'oncle Jeantou qlui,
tout sot qu'il pût être, était encore le plus malin de la bande.

- Oui, fit laconiquement le père.
- Certainement ! reprit la n&c à l'unisson.

-- *Vraiment oui ! sembla dire Etienne lui:même, en se con-
tentant toutefois de pousser un grognement.affirnatif, complé-
té par un lugubre mouvement d'adhésion.

- Eh bien, braves têtes d'Ct'es que vous êtcs tous, vous voi-
là fort en peine, n'est-ce pas ? .Ce tilleul, lui, est tellement dé-
traqué qu'il en devient plus bête que ses boufs. Il aurait voulu
être le roi du reinage ; et, comme c'est un. autre qui en a la
gloire, lui en a un souci qui le fait dépérir.

'? Eh bien ! je vas vous dire : il ne faut pas entrer en déso-
lation pour si peu de chose. J'ai mon idée, moi, une fameuse
idée, comme vous allez voir. Vois-tu, Tiennon, je sais bien ta
peine, et ça se peut guérir. Tu ùs beaucoup d'ennui de ne
pas être roi, mais tu en as bien davantage que ce soit l'autre qui
le sera. •

" Eh bien, si ton oncle et parrain Jeantou s'en mêle, tu lui
fermeras joliment le bec à ce cadet-là, et ça sera tôt fait.

" Si, d'ici à un mois ou deux, pas davantage, et peut-être même
avant la fête, le roi devenait ton domestique, Tiennon, et si tu
devenais, toi, son maître, qu'est-ce que vous diriez, vous autres,
et ça ne serait-il pas bien risible. ? "

Et l'oncle Jeautou se mit à rire à gorge déployée ; et ses
trois auditeurs le regardèrent avec une curiosité stupide, le père
et la mère répétant à l'unisson :

" Ah 1 oui vraiment ! bien sûr que ça serait risible I bien
sûr qu'il y aurait de quoi rire "

XXIV. COMMENT L'ONCLE JEANTOU ENTREPRIT DE
CONSOLER ÉTIENNE SON BEAU NEVEU.

Eh bien, voici la chose, continua Jeantou. Le père M"fartin
est certainement fort riche, plus riche que -les autres, c'est bien
clair. Il a les terres les plUs belles de trois ou quatre communes
à la ronde.. Et, il faut être juste, on ne peut pas dire que son
blagueur de valet leur ait fait du tort. Pour ce qui est de la
culture, il s'y entend comme personne, on ne peut pas lui ôter ça.
Pas moins, riche que riche, le père Martin, pour gai'der tout son
bien en désintéressant, sans rien vendre, ses beaux-frères et ses
neveux ; pour ftire, enfin, -à tout le monde ou sa légitime, le
père Martin a eu de l'embarras ; tout ça, sans qu'on l'ait su,
est venu à la fois : et ça l'a gêné, je le sais. Et si je le sais,
c'est qu'il m'a emprunté à moi neuf mille francs, il n'y a pas
encore bien longtemps.

- Bah ! dirent l'homme, la femme et l'enfant à la fois.
- C'est comme ça, reprit Jeantou; il m'a demandé neuf

mille francs pour deux ans. Je lui ai prêté la somme, niais je
n'ai pas voulu donner le temps. Je lui ai dit que d'un moment
à l'autre je pouvais avoir besoin de mon argent ; que je l'aver-
tirais un mois d'avance, que ça lui donnerait toujours un peu
de répit pour chercher ailleurs; mais je n'ai pas voulu m'enga-
ger à attendre deux ans.... vous allez voir pourquoi.

- Eh bien I dirent en chour les trois autres.
- Eh bien I vous ne comprenez pas. ?
- Non I firent-ils ensemble.
- C'est drôle qudj'aie tout seul de la compréhension pour

toute la famille ! Vous ne voyez donc pas que, si je veux être
un peu généreux, il dépend de moi de faire d'Etienne le meilleur
parti des environs ? Si je lui donnais neuf mille francs comptant,
les neuf mille francs, par exemple, que me doit le père Martin,
et si je faisais encore mon héritier pour le reste de mon bien
après moi, <lui dira qu'Etienne ne pourrait pas choisir parmi
toutes les filles du canton ?

(A continuer.)
Ch. Calemard de Lafayette.

Pr'iopriéta ire-Gérant.-



GA ZE!1T. DES€ kM. A'GNES

BUREAU

[ fS Bureaux di Département de P'griu .
a culîure,~des1erets d'invt'eiitions et dee

.Itltiques seront fermès à Québee à Qué-
ee. samedi, le 30 du présent mois, et se-

fu::: d nouveau ouverts à Outaouais le 25
J·cctubre prochain.

La Section des Chemins de Colonisation
.â: las-CanadL continuera à transiger ses
:.i:ires à Québec jusqu'a nouvel ordre.

J. C. TACHfIÉ,
Député du Ministrc de l'Agricititurc.

Qiéboe, 27 septembre 1865...

LIGNE DE LA MALLE ROYALE,
ENTRE-

Québec et les Ports d'en Bas.

IL.e Steäimshaip et fer à hélice supérieur,

LADY HEAD,
WM. DAVIDSON, Mahre,

TAISSERA le QUAI ATKINSON, pour
.JlPICTOU, la NOUVELLE ECOSSE,

MARDI le 24 OCTOBRE 1865, à QuArRE
heures Pl. M. arrêtant en allant et en re-
Yunant, aux Ports ci-dessus:
POINTE AUX PÈRES,

BASSIN DE GASPÉ,
PERCÉ,

PASPÉBIAC,
DALHOUSIE,

MIRAMICHI,
SHÉDIAC ét,

PICTOU.
f.e bagage est au risque des propriétaires.
La p'assage payé et des lits obtenus au

uuieàu.
Oh 'ié' e'dé-ria paàs dé' fréttà'p'rêï 2'h'éùrbs'

P. M., le jour du départ.
Pour le fret et le passage s'adresser à

Q.. TEAU, -Aébec
Quai Atkinson, rue.St.. Jacques, Québec.

ýý; ." -i, _

Ii . Québec; 10 octobre 1865.

E Burdau du éparteaent des TRA-
J VAUX PUBLICS, à Québec, sera fer-

trié le 25 du courant, et apres cetté dat'e
toute dorres'pondaiïce devia être' àd3ée
anI Bureau'de ce Dépa'rtement à Ott'awa.

F. BRAUN,
Secrétaire. -

15 octobre 1865.

F. A. S"T. LAURENT
IMPORTATEUMDE QUINCA1LLE91E

FRANÇAIsE, ANGLAISE, AL.E.iMANDE
ET AM3ERIcAlNE,

No. 6, rue.et fuibourg St. Jean

F. A. St. L. a constamment on
- mains : .

Ferronneries de tous genres, Ferrures de
maisons, Oatils pour les ouvriers, Glaces
du. miroirs, Couleurs sèchîes et à l'huile,
Vitres, .Mastic, .Iuile pour peinture, Pin-
ceaux, Brosses, Ferblanc, Tnle, Pistolets,
Fusils, Poudre, Plomb, Capsules, etc.

Les Cultivateurs trouveront aussi à ce
magasin .un assortiment complet d'instru-
mlents pour l'agriculture.

0: A vendre en gros et en détail. -

RM. BÉLAGEli & GAItIEPY
NT l'honneur d'annoncer au publie, et

aux membres du Clergé en particulier,
qu'ayant agrandi dé beaucoup, leur établis-
sement, ils ont en même temps importe, et
reçoivent chage jour d'Europe quantité
d'objets nouveaux dans leur branche de
commerce consistant on Services de table
en argent-Coutellerie de Rodgers-Usten-
sils de ménage - Quincaillerie de toute
sorte, etc., etc.

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à
l'Huile de Charbon, particulièrement pour
l'usage et l'ornement des Eglises.

Ces Messieurs ayant' pris déi ar'raùge-
ments exprès avec les principales maisons
de commerce d'Angleterre, offréat d'impoi-
ter à commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
trés-coùit délai.

Les-Cultivateurs trouveront chez eux les
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truments nécessaires à leurs trat.aux.

Québec 92,'rue La fabrique, ,l'enseigne
du Gros Marteau.

N. GATHIBER,
NOTAIRE,

TIENT son Bureau à MONTMAGNY,près de IEglise.

.NE b>lleet excellente terre de-quatre

profondeur, sittiée:áu sécond'ai':du BIC,
près d'une route conduisant au 1er rang.

S'adresser à J. B. PÔur.o-ç, écr., N. P.

Ou, au; soutsigné,
J. E: POULIoT, écr., avocat,

16 juin 1865 Rniouski.

- A VENDRE,. tout près de l'église-de St.
.j Laurent, Isle-d'Orléans, une trèés~-belle*
terre du trois arpents et demi. de front'sur
environ soixante de profondeur, avec ube
maison, deux granges, hangard, porcherie
et autres petits batiments, clôtures en bon
ordre, magnifique. sucrerie. avec une bouil-
loire des plus économiques.

Pour les conditions de la vente s'adresse
sur les lieux au propriétaire

FRANCOIS GOSSELIN,
Cultivateur.

1er août 1865.

LEPAGE, LEMOINE & CIE
MA ROEADS A OMMTSSIOXN

ETr

AGENTS' GÉNÉRAUX.
17, Rue St. Jacques, Bassé-Ville-

QUEBEO,O NT constamment en.mains et à vendre-
en gros :

FLEUR, LARD, BEUF, JAMBONS,-
BEURRE, SAINDOUX, FROMAGE,

SAVON, THÉ, TABAC,
VINS et LIQUEURS DE TOÙTÉ SORTE

HYDROPULTE,
etc.,' etc., etc., etc.

AUSSI
HUILE DE CHARBON,

en B'aiil ou Canistres de cinq gallons..
J5 décembre 1864.

J. B. C. EIEBERT,
NotaireL et Agent,

'IlENT son Bureau, à QUEBEC, Né. le
rue bTE. F'AMILLE (Côtb'de'L:i'y),

Haute-Ville.

R. E. CASGRAIN

T IENT son -buredù alte*rnativeme'at åiat
Rivière-Ouelle, et àKmouàska'ches:

A. B. Routhier; écr.; avocat.
1er juillet-1865..

(Lo. 24.)
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CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
District de Québoc.

bÉPART ET ARRIVÉE DES CeARS8

De la Pointe à la Rivière-du-Loup.

STATIONS.

POINTE LEVI ......
Hadlow .............
Chaudière Junction ...
St Jean Chryaostôme. .
St Henri ..
St Charles ...........
St Michel ...........
St Valier .. ... ... ..
St François ou Berthier.
St Pierre..........
ST THOMAS ....
Cap St Ignace........
L'AnseaGile........

L'ISLET .........
Trois Saumons .......
St Jean Port Joli......
Elain Rond...........
St'Roch .............
STE ANNE .........
Rivière Ouelle........
St Denis ............
ST PASCAL ........
Ste Hélène ..........
St André ............
St Alexandre ........
Chemin du Lac.......
RIVIERE-DU-LOUP.

Aller 1

10-00 AS:
10-10
10-30
10-43
11-00
11-26
1-45

11-58
12-15 p ài
12-30
12-48

1-10
1-20
1-33
1-50
2-03
2-20
2-32
2-46
3-09
3-29
3-46
4-03
4-23
4-33
4-43
5-03
5-23

Retour

3-15
3-22
3-07
2-50
2-25
1-50
1-37
1-18
1-05

12-4S
12-08 r M
11-58
11-46
11-31
11-21
11-04
10-51
10-38
10-15
9-56
9-39
9-22
9-02
8-52
8-39
8-19
8-00 Abr

C. J. FRYDGES,
D.recteur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

ET

D'HUILE DE CHARBON
LEsousig-né anno°nce aux marchands et
cultivateurs des campagnes qu'il vend

la meilleure Huile de charbon que l'on
puisse se procurer, non exploive, brûle
sans odeur et donne une lumière des plus
brillantes. Un essai suffira pour convaincre
P'acheteur.

unile de première qualité, pour lubrifier
les engins, moulins, etc. Lampes de toutes
descriptions, importées des manufactures.
Lanternes à l'huile de charbon sans chemi-
née, pour étable, cave. Becs de lampes
brevetés, Globes, Cheminées, Abats.jour,
Méches, Brosec, etc.

Papeterie, livrcs.de compte, envelnppes,
plumes, etc.

A vendre en gros et en détail, à des prix
modérés et aut comptant.

modrToutes espèces d'articles importés à
ordre des Etats-Unis.

F. O. VALLERAND,
Québec, No. 8, Côte La Montagne, B. V.

1E3£3 :Loco. -Z

Le Soleil entre au Sagittaire le 22 à il heures 15 minutes du matin.

Pleine lune, le. 3 à 3 heures 18 minutes du matin.
Dernier qdartier, le 10 à 1 heure 0 minutes du matin.
Nouvelle lune, le 17 à 6 heures 15 minutes dit matin.
Premier quartier; le 25 à 10 heures 14 minutes du matin.

sEM!AINE.

Mercredi 1

Jeudi 2
Vendredi 3
Samedi 4
DIMAN. 5

Lundi 6
Mardi 7
Mercredi 8
Jeudi 9
Vendredi 10
Samedi Il
DIMAN. 12

Lundi 13
Mardi 14
Mercredi 15
Jeudi 116
Vendredi 17
Samedi 18
DIMAN. 19

Lundi 20
Mardi 21
Mercredil22
Jeudi 23
Vendredi 24
Samedi 25
DIMAN.126
Lundi I27
Mardi 128
Mercredi;29
Jeudi 130

FETES RELJGIEUSES.

TOUSSAINT, caobligation. Eyrie roy. Après les Il Vêpres
de la fète. Vêpres des mnrts, avec antiennes doublées.

Commémoration des Mort;
De l'octave
St Charles Borromée
XXIII après lent. Kyrie du dim. Aux Vêpres mém. de

l'octave
De l'octave
De l'octave
Octave de la Toussaint
Dédiecae de la Basilique du Sauveur
St André Avellin
St Martin, évêque
XXIII ap'rès Pent. Kyrie du dim. 1 Vêpres du suivant,

mém. du dim. Salut
St Stanislas Kostka
St Didace, conf. non pont.
Ste Gertrude
St Martin (12)
St Giégoire Thaumaturge
Dédicace des Basiliques des SS. apôtres Pierre et Paul
XXIV après Pent. Ste Elizabeth. Kyrie des doubles.

If Vêpres de la fête, a cap. du suivant,*mém. de Ste
Elizabeth et du dim.

St Félix (le Valois
Présentation de la Ste Vierge
Ste Cécile
St Clément
St Jean de la Croix
Sie Catherine
XXV a rès Pent. Kyrie et Vêpres du dim. Suffrages
De la ferie
SS. Irénée, etc., martyrs
De la Vigile -
St André, apôtre

L. SOL. Kr c.

6 595 1
7 14 59
7 34 57
7 44 56

7 54 56
7 74 53
7 8i 52
7 94 51
7 114 49
7 124 48
7 134 47

7 154 45
7 164 41
7 1741 43
7 194 41
7 214 39
7 224 38
7 234 37

Température-Du 4 au 10 de novembre, pluie fréquente--Du Il au ,8, beau et un
peu froid-Du 19 au 25, vent et neige-Du 26 au 2 décembre, beau et très-froid.-
Petit Almanach du B.-C.

Nous prions les personnes qui nous doivent pour abonnements
à la Gazette des Campagnes de nous faire tenir le prix do
l'abonnement au plus t6t, soit à notre Bureau-ou entre les mains
de MM. les agents de la Gazette.

Les abonnements datent du 1er de Novembre et du 1er de
Mai. Les avis pour discontinuation doivent être adressés à ce
Bureau, par écrit, UN MOIS avant l'expiration de l'abonnement.
Les arrérages, s'il y en a, doivent alors être payés.

FIRMIN H. PROULI,
Propriétaire-Gérant.
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